
 
 
LES LISIERES DANS LA VILLE     
 
 
 
Vue de la mer  
Adossée au Vieux Port 
       La Canebière coupe la ville  
Un trait de laideur inutile  
        Une cicatrice toujours béante  
         Une lisière sale et bruyante  
    Le bord du ventre de Noailles  
 
Ici la vie, le rire, les odeurs chahutent le passant, passager 
clandestin d’un ailleurs poisseux. 
 
Un  tramway raye l’avenue  
 
Dangereuse traversée  
 
De l’autre côté, des  néons indiquent le passage  
 Là, les hommes sur le trottoir fument le narguilé. 
  Dans les volutes parfumées  
   Des chibanis rêvent d’oasis, de sirocco 
           En buvant du café dans des verres bleus. 
 
 
 
 
 
 
     
 
 


